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« Faire de l’opéra 
avec les moyens du théâtre »
Entretien avec Samuel Achache, Jeanne Candel et Florent Hubert (directeur musical)

Vous aviez déjà proposé une version de ce travail en 
2017 dans le cadre du dispositif Parole d’acteur de 
l’ADAMI. Pourquoi avez-vous décidé de reprendre 
ce spectacle ? Comment a-t-il évolué ?
Samuel Achache et Jeanne Candel: Le dispositif pro-
pose chaque année à un metteur en scène de sortir 
de son territoire de création et de travailler avec de 
jeunes comédiens. Le projet de créer un spectacle 
avec des acteurs de moins de trente ans nous tenait 
très à cœur. Deux ans plus tard, ce groupe composé 
ex nihilo forme une communauté artistique et c’est 
l’une des grandes réussites de ce projet.
Le Festival d’Automne à Paris nous a proposé de re-
prendre ce spectacle et, si la trame et la distribution 
sont presque identiques, un élément de scénographie 
nouveau vient occuper l’espace de jeu. Cette démarche 
s’inscrit aussi dans le projet que nous défendons au 
Théâtre de l’Aquarium, dont nous avons pris la direc-
tion cette année. Nous aimerions pendant les temps 
forts de la saison reprendre les pièces du collectif la 
vie brève et commencer à travailler sur cette idée de 
répertoire. De même, l’élément scénographique pro-
vient d’un précédent spectacle, Orfeo (je suis mort en 
Arcadie), une serre en verre à laquelle nous voulions 
offrir une nouvelle vie.

Votre travail ne peut se concevoir sans ce lien viscéral 
à la musique. Comment avez-vous pensé, dans cette 
création, l’équilibre entre le théâtre et la musique ?
S. A. et J.C. : Le théâtre et la musique sont notre ter-
ritoire d’exploration privilégié ; nous nous attachons 
à travailler les rapports, les frictions et les rappro-
chements que leur confrontation peut engendrer. La 
compagnie fait de l’opéra avec les moyens du théâtre 
et met la musique sur scène et en scène : live – la 
plupart des interprètes sont aussi musiciens – ou en-
registrée. La question essentielle lors des répétitions 
est : comment la musique et le théâtre tressent l’action 
simultanément ; comment théâtre et musique jouent 
ensemble, se jouent l’un de l’autre, s’opposent, fu-
sionnent et ouvrent une profondeur de champ ? Cela 
conduit à expérimenter des processus de recherches 
très variés, des formes libérées de tout dogme, car 
ancrées dans l’empirisme du plateau et de son bri-
colage. Les créations sont composées de matériaux 

Pourquoi ces choix musicaux ? Devaient-ils en co-
hérence ou en contrepoint avec le texte ?
Florent Hubert : Cela faisait longtemps que nous vou-
lions faire un spectacle utilisant des lieder romantiques, 
nous avons choisi ce cycle (Liederkreiss) par goût pour 
cette musique bien sûr, mais aussi car les textes de ces 
chants semblait résonner particulièrement bien avec 
l’univers d’Edgar Pœ. L’univers de Schumann mélange 
fantastique et folie, et utilise des thèmes communs 
avec ceux de notre histoire : le voyage, les rêves, les 
zones de passages, le retour au pays (perdu) : « Et 
mon âme déployait Largement ses ailes, Volait par les 
calmes [pays], En route vers la maison. »
Nous avons donc été dans un premier temps attirés 
par cette convergence thématique, et nous l’utilisons 
dans un rapport assez libre entre texte et images. 
Cependant, l’utilisation de la musique dans une scène 
nous fait sentir souvent la nécessité de frottements, 
d’oppositions (par exemple ne pas régler le tempo de 
l’action théatrale sur celui de la musique), pour que 
ce que porte la musique et ce que porte le théâtre 
puissent se joindre singulièrement sans entrer dans 
une relation d’accompagnement ou d’illustration. 

Propos recueillis par Marie Sorbier, mai 2019
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très variés, qui rendent les cadres de représentation 
élastiques : matières et références picturales, cinéma-
tographiques, scientifiques ou philosophiques, sont 
autant de supports de jeu, convoqués à l’improvisation 
et à l’écriture de plateau.
Pour cette création, nous avons demandé aux dix 
acteurs d’apporter des morceaux de musique ou 
des chansons qu’ils avaient envie de partager. Mais, 
contrairement à notre façon habituelle de travailler, 
c’est le texte qui cette fois-ci a servi de socle au travail.

La nouvelle de Pœ est la base textuelle à votre projet. 
Comment traitez-vous le fantastique sur le plateau ?
S. A. et J.C. : Il ne faut pas penser que ce spectacle est 
une adaptation de la nouvelle d’Edgar Pœ. Nous en 
avons gardé l’essence et l’atmosphère. À partir d’un 
récit que nous avions imaginé à grands traits, ce sont 
les acteurs qui ont apporté la matière. La toile de fond 
était déjà pré-écrite, un peu comme un synopsis, ce 
qui est aussi inhabituel dans notre façon de travailler.
La vie brève ne cesse d’évoluer depuis huit ans, se 
métamorphose, se reformule selon les nécessités des 
spectacles qu’elle propose. L’écriture collective façonne 
nos créations, les acteurs et/ou musiciens et chanteurs 
sont placés au centre et sont considérés comme des 
créateurs, des auteurs et non pas seulement comme 
des interprètes. Cette écriture polyphonique décloi-
sonne les fonctions et les techniques des personnes 
qui font les spectacles de la compagnie.
Nous avons choisi de situer l’action dans un hôpital au 
XIXe siècle. Une morte se réveille et sème la zizanie. 
S’en suivent des parlementations très concrètes sur les 
décisions à prendre. Faut-il en parler ? Faut-il garder 
le secret de ce miracle ? Que faire de cette patiente 
hors norme ? Ils finissent par décider de la garder en 
observation scientifique et de tenter d’analyser ce 
phénomène. Pour ne pas la brusquer et pour ne pas 
qu’elle s’enfuit, ils décident de lui faire croire qu’elle 
est au Royaume des Morts. Ce basculement d’une 
situation concrète à une histoire extraordinaire est un 
mouvement qui nous intéresse particulièrement. Ce 
qu’on a fait du récit reste donc fantastique et pousse 
tous les personnages dans leurs retranchements.
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